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À l’image du 
court-métrage « 
L’Accordeur », tout 
juste distingué aux 
Césars, la Vienne a 
accueilli plusieurs 
dizaines de tournages 
au cours des cinq 
dernières années. 
Le Département et 
la Région apportent 
un important 
soutien financier 
à ces productions. 
Mais pour quelles 
retombées 
économiques ? 

n  Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

L’info ne vous aura pas 
échappé. Le 24 février 
dernier, «L’Accordeur» 

a reçu le César du meilleur 
court-métrage. À la grande 
fierté du Département et de la 
Région. Les deux collectivités 
ont contribué à financer le film 
-tourné à Poitiers et Gençay- à 
hauteur de 15 000€ chacune. 
Si « L’Accordeur » a tutoyé les 
étoiles, d’autres œuvres ont, 
par le passé, contribué à mettre 
en valeur la Vienne. Comme  
« Un long dimanche de fian-
çailles » (2003), réalisé en 
partie à Montmorillon. Le long-
métrage de Jean-Pierre Jeunet 
avait pour cadre le terrain mili-
taire de la commune, propice à 
la reconstitution de tranchées.  
Pour quelles retombées ?  
« En termes d’emplois, elles 
furent énormes, se souvient 
Pascal Pérennes. « Oh là là, 
le nombre de figurants ! On 
faisait des castings de Poilus 
par paquets de trente. C’est 
resté dans les mémoires poi-
tevines », ajoute le directeur 
de Poitou-Charentes cinéma. 
Ce gros succès au box-office 

(4,451 millions d’entrées) 
n’a pourtant pas drainé une 
foule de touristes dans le 
Sud-Vienne. Et pour cause, le 
site classé Natura 2000 est  
« fermé au public », dixit 
l’Office de tourisme de 
Montmorillon. 

u 1,5 M€ de retombées
Entre 2008 et 2011, la Vienne a 
servi de décor à quarante-cinq 
films, dont « Thelma, Louise 
et Chantal » (2009) ou encore 
« Derrière les murs » (2010). 
Autant de créations soutenues 
par le Conseil général à hau-
teur de 300 000€. Maurice 
Ramblière justifie l’investis-
sement. « Entre la création 
d’emplois, les dépenses en 
restauration, l’hébergement, 
les transports et les moyens 
techniques engagés par les 
sociétés de production, on 
estime le retour sur investis-
sement à 1,5 M€ », détaille 
le vice-président du Départe-
ment en charge de la Culture. 
L’accueil de tournages consti-

tuerait donc une activité 
économique rentable… que 
Poitou-Charentes cinéma 
s’efforce de développer au 
travers d’une « filière image ».  
« Il faut prouver aux sociétés 
de production que, chez nous, il 
y a des gens compétents dans 
tous les domaines: image, son, 
déco, régie, habillage, ma-
quillage, coiffure… On n’arrive 
pas dans un pays du tiers-
monde, où il faut tout impor-
ter de Paris », avance Pascal 
Pérennes. Lequel dispose de 
moyens financiers propices à 
attirer les réalisateurs. Sous 
certaines conditions. 
Le contrat est simple : 

lorsqu’un long-métrage reçoit  
150 000 € de subventions, 
l’équipe s’engage à en dépen-
ser 600 000. « Si, en fin de 
tournage, cette somme n’est 
pas atteinte, le financement 
est révisé à la baisse », pré-
cise le directeur de l’antenne 
de la Région. Chaque année, 
on estime à 14 000 le nombre 
d’emplois captés par la créa-
tion cinématographique. « Le 
Poitou-Charentes est consi-
déré comme l’une des plus 
importantes terres de tour-
nage de l’Hexagone. » Peut-
être la région aura-elle un 
jour son étoile sur Hollywood 
Boulevard…

l’info de la semaine

3

Le film «Thelma, Louise et Chantal» a été notament 
tourné au château de Perigny, à Vouillé.

clic-claque
On estime le passage obligé. 
Mais à vrai dire, on ne voit 
toujours pas à quoi il sert. 
La sarabande des courbettes 
électorales a vécu. Et on 
ne voit pas davantage quel 
grain elle a donné à moudre 
à nos paysans. 
La Porte de Versailles s’est 
refermée sur l’éreintement 
de nos biquettes à endurer 
les caresses de chat de la 
classe politique. Elle s’est 
surtout bloquée sur des 
illusions perdues. 
Encore une fois !
Processionner au Salon 
a souvent plus relevé de 
l’apparat que du soutien 
ostentatoire. Pourquoi 
voudriez-vous que cela 
serve la compassion ? Nos 
agriculteurs locaux l’avouent: 
aucun « présidentiable » 
ne paraît apte à éclairer 
leur horizon. Car pas un n’a, 
jusqu’à ce jour, eu la décence 
d’afficher sa résolution
à encourager un secteur
en souffrance. 
La ruralité et ses 3% d’actifs 
n’intéresseraient-ils donc 
plus personne ? Même des 
candidats en quête de voix? 
La question est légitime. 
Car quand pouvoir d’achat, 
emploi et sécurité font le tour 
des popotes médiatiques, la 
préservation des richesses de 
notre terroir est de plus en 
plus ignorée. Et dire qu’il y a 
encore vingt ans, ce terroir-là 
faisait l’honneur de la France 
et de ses hauts responsables. 
Quelle claque pour tous ceux 
qui, au quotidien, s’échinent 
à perpétuer l’engagement de 
leurs ancêtres à nourrir, faire 
pousser et fructifier. 
A quoi bon faire les yeux 
doux à Vache Marguerite, 
si on reste aveugle à 
l’isolement, aux journées 
à rallonge et aux revenus 
rognés de son éleveur ? 
Le passage est obligé, mais
il ne sert décidément à rien.

Nicolas Boursier
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Lorsqu’un film est tourné sur 
le territoire et qu’il rencontre 
le succès, il «participe à son 
prestige et à sa valorisation», 
affirme Maurice Ramblière. 
Mais chiffrer son impact tou-
ristique relève  de « l’impos-
sible ». « Sur les 250 000 

spectateurs de « Thelma, 
Louise et Chantal », il me 
paraît évident que certains se 
sont dit « Tiens, pourquoi pas 
la Vienne comme destination 
de vacances ? » Mais on ne 
peut pas savoir combien exac-
tement ». 

Quel impact sur le tourisme ?
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Sarkozy, Bayrou, 
Hollande, Le Pen… 
Pour les candidats 
à l’élection 
présidentielle, le 
Salon de l’agriculture 
est un passage 
obligé. Qu’en pensent 
les exploitants de 
la Vienne ? Les 
messages politiques 
correspondent-ils 
réellement à leurs 
préoccupations 
quotidiennes ? 
Pas si sûr…

n Recueilli par Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Françoise Proust, éleveuse  
à Latillé (230 têtes) 
« Le prix du kilo de viande n’a 
pas évolué depuis quinze ans. 
C’est invraisemblable. Dans 
le même temps, les prix des 
céréales, destinées à enrichir 
l’herbe que nous donnons aux 
bêtes, ont bien augmenté. 
Les engrais ? On y a renoncé. 
Nous parvenons à dégager 
un revenu grâce à la vente de 
taureaux reproducteurs. Notre 
réputation dans le domaine 
permet de les valoriser. D’autre 
part, nous vendons une partie 
de la viande en direct. C’est une 
plus-value d’un quart du prix. 
Si nous n’avions pas ces deux 
activités complémentaires, 
nous ne pourrions pas vivre. Je 
demande aux politiques de ne 
pas nous ignorer. Mais je reste 
persuadée que les prix sont 
fixés par de grands groupes 
agroalimentaires privés et que 

les politiques ne peuvent rien 
faire. »

Jean-Luc Pousse, céréalier 
à Saint-Savin (220 ha), 
président de l’Association 
des irrigants de la Vienne 
« La visite des hommes poli-
tiques au salon de l’agricul-
ture, c’est du folklore ! Ils ne 
font pas d’annonce sérieuse 
et restent éloignés du quo-
tidien des agriculteurs. Ce 
métier a de l’avenir, mais les 
contraintes environnemen-
tales et administratives sont 
de plus en plus lourdes. Cer-
taines décisions, comme le 
Grenelle de l’environnement, 
nous ont plombés. Globale-
ment, nous devrons produire 
plus avec moins de surface, 

moins d’eau, moins d’engrais 
et moins de produits phyto-
sanitaires. Comment faire ? 
Les politiques ne donnent pas 
les clés de leur vision à long 
terme. Je ne sais pas pour quel 
candidat je vais voter. Pour 
moi, seuls les élus locaux font 
avancer les dossiers. »  

Dimitri Galbois, 
éleveur à Vivonne  
(80 vaches laitières)
« Avant d’être agriculteur, je 
suis un citoyen responsable. Je 
cherche à devenir plus auto-
nome vis-à-vis des subven-
tions européennes. J’ai ainsi 
sélectionné une variété de 
maïs adaptée qui consomme 
beaucoup moins d’eau et, le 
15 mars, je passerai en label 

bio pour accroître le prix de 
vente de mon litre de lait. À 
terme, j’envisage de changer 
mon cheptel pour des Jer-
siaises plus économes... En me 
débrouillant seul, je m’affran-
chis quelque peu des hommes 
politiques qui ne peuvent 
pas faire grand-chose pour 
améliorer ma situation. En 
revanche, je suis persuadé que 
les élus locaux nous écoutent 
davantage. Lors de la séche-
resse de 2011, la Région a été 
la première à réagir en créant 
un fonds d’urgence et en pro-
mouvant le maïs «population» 
que j’utilise. » 

Retrouvez notre dossier  
«agriculture» sur www.7apoitiers.fr

agriculture 
La campagne  
dans la campagne

vite dit

Face aux promesses politiques, Françoise Proust reste persuadée que  
« seuls les grands groupes agroalimentaires fixent les prix de la viande ».

JUSTICE

Trois étudiants poitevins 
plaideront à Washington
Eva Zimmermann, Kristina 
Lukacova et Tom R. Armond, 
étudiants Erasmus de 
l’université de Poitiers, 
défendront les couleurs de 
la France lors du «Jessup», 
un prestigieux concours 
international de plaidoirie 
créé en 1959, qui se 
déroulera du 25 mars au 1er 
avril à Washington.
En finale nationale, la 
semaine passée, le trio a 
battu toutes les équipes 
parisiennes qui figurent 
traditionnellement sur le 
podium. Les participants au 
« Jessup » ont plaidé, en 
anglais, une affaire devant 
le jury d’un tribunal fictif 
composé, notamment, 
de l’ancien président de 
la Cour internationale de 
justice de La Haye, Gilbert 
Guillaume. Cette année, 
les plaidants ont défendu 
alternativement deux 
pays opposés dans un 
conflit armé ayant entraîné 
une destruction de biens 
culturels. 

Conférence  

Information : dérives du 
siècle et raisons d’espérer
La Ligue de l’Enseignement 
organise, en partenariat 
avec l’Espace Mendès-
France, une conférence-
débat sur le thème  
«Information : dérives du 
siècle et raisons d’espérer». 
Elle aura lieu le jeudi 22 
mars à l’EPMF, à partir de 
20h30 et sera animée par 
Loïc Hervouet, journaliste 
et enseignant d’éthique 
professionnelle.
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La mise en 
conformité des 
systèmes de sécurité 
incendie ne concerne 
pas que les logements 
neufs. Exemple avec 
un projet d’envergure 
mené dans un 
bâtiment du parc 
social de Saint-Eloi.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Lundi 27 février, fin de 
journée, dans la résidence 
« Brumaire » du quartier 

Saint-Eloi. Le voyant d’un 
détecteur de fumée vire au 
rouge. Un épais nuage envahit 
le hall de l’immeuble. Plusieurs 
personnes assistent à la scène, 
sereines…
Il ne s’agit là que d’un test de 
désenfumage. La purée de 
pois n’est en fait que de l’huile 
végétale brulée à 360 degrés. 
Logiparc est à l’initiative de 
cette expérience. Le bailleur 
social vient d’investir dans un 
nouveau système de sécu-
rité incendie, à la pointe de la 
technologie. Vingt-huit trappes 
d’aspiration ont été installées 
dans les trois halls du bâti-
ment. « Le déclenchement est 
automatique, les gens n’ont 
pas à se déplacer pour activer 
manuellement l’alarme », an-
nonce David Pinçon, directeur 
du patrimoine. 
Essai réussi. La fumée est bien 
évacuée par de gros moteurs 
situés sur le toit et appelés  
« tourelles d’extraction ». 
L’ancien équipement, encore 
aux normes, datait de 1992, 
année de construction de 
l’immeuble. « Au bout d’un 

moment, la maintenance, 
aussi efficace soit-elle, ne suffit 
plus », résume le directeur du 
patrimoine. 
Ces travaux sont réalisés dans 
le cadre du Plan stratégique 
du patrimoine. Pendant dix 
ans, Logiparc mène de nom-
breuses opérations de  réno-

vation sur son parc social. « On 
parle beaucoup du neuf, de 
la pose de la première pierre, 
mais jamais de réhabilitation, 
constate David Pinçon. La lutte 
contre les incendies intéresse 
directement les locataires 
d’immeubles anciens. Ils 
veulent pouvoir dormir la nuit 

en sécurité. »
Des aménagements de même 
nature ont été réalisés, en 
2011, dans un bâtiment de la 
rue Normandie Niemen, dans 
le quartier des Trois-Cités. 
D’ici à 2018, tout le parc social 
détenu par Logiparc sera doté 
de cet équipement.

réhabilitation 
La fumée ne passera plus vite dit

98 500€ ont été investis sur les fond propres de 
Logiparc dans ce système sécurité incendie. Plus 
largement, le bailleur social a doublé la somme 
engagée dans des travaux de rénovation, entre 

2008 et 2012. « Depuis 2008, nous avons 
déboursé 17 Md par an dans la réhabilitation, 
illustre David Pinçon.  Auparavant, cela tournait 
plutôt autour de 7 Md. »

Près de 100 Md investis 

Le test de désenfumage  
a été réalisé avec succès. 

GASTRONOMIE
Foire aux vins et 
aux miels à Jaunay-Clan
La Foire aux Vins et aux 
Miels de Jaunay-Clan fête 
cette année sa quarante-
huitième année d’existence. 
Les 17 et 18 mars, elle 
vous invite à découvrir 
ou redécouvrir quelques 
fleurons de la gastronomie 
locale, à travers les stands 
de plusieurs dizaines 
d’exposants. Produits 
régionaux et fermiers, 
métiers d’art, vins et miels 
cohabiteront pendant deux 
jours. Un atelier du goût 
sera aménagé à l’entrée du 
parc, pour vous permettre 
de vous perfectionner 
dans l’apprentissage des 
saveurs et des odeurs. Cette 
année, chaque visiteur aura 
également droit à un verre 
de dégustation gratuit.
Entrée : 2,50€. Plus d’infos 
sur www.foire-aux-vins-
jaunay-clan.com

Projection-débat
« L’Odyssée du rêve », 
récit d’un exploit
A l’occasion de la venue 
de quelques membres 
de l’équipe de France 
de sauvetage sportif au 
siège de l’association 
poitevine Action Sauvetage, 
la projection du film 
«L’Odyssée d’un rêve» sera 
proposée, le vendredi 9 
mars à 20h15 à l’Espace 
Mendès-France. Ce court-
métrage de 52mn retrace 
l’épopée de trois athlètes a 
de haut niveau, Stéphanie 
Géyer Barneix, Alexandra 
Lux et Flora Manciet, qui 
ont traversé l’Atlantique à 
la rame sur une planche 
de paddleboard, en 2009. 
Deux d’entre elles seront 
présentes à Poitiers et 
répondront aux questions 
du public. 
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Après quatorze ans 
de vie commune, 
Michel et Angélique 
vont enfin se dire  
« oui ». Mais un 
budget serré ne 
leur permet pas de 
réaliser le mariage 
de leurs rêves. 
Projet unique dans la 
Vienne, ils ont décidé 
de faire sponsoriser 
leurs noces !

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Michel et Angélique 
s’aiment depuis près 
de quinze ans. Ils 

ont deux enfants, une maison, 
mais pas la bague au doigt.  
« Nous nous sommes laissé 
porter par la vie », affirment-ils 
en chœur. L’année prochaine, 
ils vont enfin concrétiser leur 
union. Mais pas n’importe 
comment. Ils ont choisi de se 
faire sponsoriser. 
Car entre la robe, le traiteur, 
la location de la salle, le 
photographe et l’animation… 
les amoureux se sont bien 
vite rendu compte que leur  
« petit budget de 4000€ » ne 
suffirait pas. Lorsqu’Angélique 
tombe sur un reportage de TF1 
expliquant le concept venu 
des Etat-Unis, c’est le déclic : 
« Je me suis dit «pourquoi pas 
nous» ? » Son futur époux ac-
quiesce, l’aventure est lancée. 
 
u  «Du gagnant-gagnant»
Depuis le début de l’année, 
c’est la course aux sponsors.  
« Nous ciblons des entreprises 

de la région qui peuvent 
nous offrir des services 
ou qui nous proposent de 
belles réductions », explique 
Angélique. En contrepartie, 
les époux s’engagent à faire 
de la publicité via leur blog 
et par le bouche-à-oreille. « 
C’est du gagnant-gagnant », 
affirme le couple. Les futurs 
époux se sont posé des limites :  
« Hors de question qu’il y ait 
des affiches 4x3 placardées 

dans la salle », s’exclame 
Michel. Seuls les cartes de 
visite et les prospectus seront 
les bienvenus. 
Angélique le concède, un ma-
riage sponsorisé « demande 
du temps ». « Il faut prospec-
ter sur la toile, ne pas hésiter à 
démarcher par téléphone… Et 
surtout ne pas se décourager 
si on a des réponses néga-
tives. »
Pour les tourtereaux, cela 

semble bien parti. Le domaine 
de Dienné pourrait leur faire 
bénéficier de 50% sur la loca-
tion de la salle. « Il ne faut pas 
être trop demandeur, estime 
Michel. Le but du sponsoring 
est simplement de nous per-
mettre de réaliser des petits 
bouts de rêve. » Et de faire du 
22 juin 2013 le plus beau jour 
de leur vie.  

Leur blog : 
cnotremariage.fr/angiemichel

Angélique et Michel ont décidé 
de faire sponsoriser leur union. 

mariage 
Ils disent « oui » 
aux sponsors

ANIMATION

Festival du jeu à Vouneuil
L’association «L’Etable des 
Jeux» organise, les 24 et 
25 mars, à la Maison du 
Temps libre, la première 
édition du festival du jeu 
de Vouneuil-sous-Biard. 
Destinée à tous les 
publics (joueurs 
débutants et confirmés, 
jeunes et adultes), cette 
manifestation se déroulera 
de 14h à 3h du matin le 
samedi et de 14h à 18h 
le dimanche. 
Trois espaces de jeux 
seront aménagés (rapides, 
familiaux, longs). 
Les éditions Libellud de 
Poitiers seront présentes 
pour vous faire découvrir 
leurs nouveautés, ainsi que 
l’association médiévale 
de Savigny-L’Evescault, 
la Salamandre, qui vous 
initiera aux jeux du Moyen-
Âge. Les plus curieux auront 
la possibilité d’assister à 
différentes parties de  
« Field of Glory » (figurines) 
avec les membres de 
la Ligue des guerriers 
pictaves. Plusieurs tournois 
seront proposés, de même 
que des joutes équestres 
le dimanche, au parc de 
la Boivre, par les cavaliers 
d’Equivonne. 
Renseignements par mail 
à etabledesjeux@gmail.
com. Plus d’infos sur 
etablesdesjeux.blogspot.
com.

Transports

Modifications à Vitalis
En raison de l’organisation 
des travaux dans le centre-
ville (rues Puygarreau, 
Jean-Jaurès et Magenta), 
les lignes 12, 2A, A et N2A 
2B, B et N2B subiront des 
modifications d’ici au 18 
mars. Plus d’infos sur www.
vitalis-poitiers.fr.

Bande dessinée

Dédicace de 
Laurent Audouin
L’illustrateur poitevin 
Laurent Audouin sera 
présent, le samedi 17 mars 
à partir de 15h, au rayon 
jeunesse de la Fnac des 
Cordeliers. Il y proposera 
une séance de dédicaces, 
à l’occasion de la sortie de 
son nouvel album  
« Le Vampire de la Tour 
Eiffel » (éditions Petit 
Lézard), dernier opus de 
la série des Aventures 
fantastiques de Sacré Cœur.

vite dit
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Samedi prochain, 
les cours d’eau de la 
Vienne battront le 
rappel des amateurs 
de pêche à la truite. 
Cinquante mille  
« portions » seront 
déversées, pendant 
toute la saison, dans 
le département. 
Alevins et truitelles 
n’ont pas été oubliés.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

C’est le grand tube du 
moment ! « Cliquez, 
imprimez, pêchez. » Rien 

de tel pour susciter l’envie 
d’aller humer le bon air des nos 
campagnes. 
Facile d’accès et de conception, 
la nouvelle carte par Internet 
est le dernier-né des produits 
estampillés « Fédération de 
pêche de la Vienne ». Un vrai 
passe-droit pour toutes les 
folies halieutiques. Combien, 
parmi les quelque seize mille 
adeptes attendus cette saison 
(vous étiez exactement 15 
852 en 2011), seront passés 
par cette inédite « case » 
informatique ? A la veille de 
la grand’messe « truitière », la 
Fédé ne cherche même pas à 
se poser la question. Car tout 
ce qu’elle initie ne demande 
aucun autre retour sur investis-
sement que la satisfaction des 
pêcheurs. De tous les pêcheurs. 
« Il en va également de l’ale-
vinage de nos rivières et de 
notre volonté d’équilibrer, au 
fil du temps, les apports en 
truites arc-en-ciel et fario. » 

u Objectif reproduction
Année après année, le dis-
cours de Stéphane Landrieau, 

emblématique animateur de 
pêche à la Fédé, se teinte 
d’une obsession : contenter 
tous les fidèles, du débutant 
en quête de premiers fris-
sons, au pratiquant assidu, 
pêcheur-chasseur de poissons 
nobles. Avec le temps, le pro-
pos a aussi et surtout appris 
à épouser l’action. C’est ainsi 
que la fario, il y a peu réduite 
à la portion congrue, renforce 
progressivement son autorité 
dans nos cours d’eau. Et on 
ne parle pas seulement des 
dix mille spécimens «  à la 
maille » déversés cette année 
dans les eaux départemen-
tales. Mais également des 
vingt mille alevins de trois 
semaines et truitelles d’un 
an libérés à l’automne et à 
l’hiver. « Cette réintroduction 

est un pari sur l’avenir, pour-
suit Stéphane Landrieau. Mais 
il nous faut insister dans cette 
voie. Une truite a besoin de 
deux ans pour atteindre sa 
taille de reproduction. Le pro-
gramme que nous avons en-
gagé table sur une survivance 
d’au moins quatre ans en 
milieu naturel. La reproduc-
tion de masse pourra alors, 
sans doute, être satisfaite. » 
Mais dans quelles rivières ? 
Les profils idéaux, présentant 
du substrat de 25 à 30mm 
sur le fond, des caches à pro-
fusion, une eau oxygénée et 
ne dépassant jamais les 25°C, 
ne sont pas légion dans la 
Vienne. « Mais elles existent, 
sourit l’animateur. Celles-là 
présentent toutes les garan-
ties d’un repeuplement à 

long terme. » 
L’autre espoir affiché est que 
les truites adultes de 25 ou 
30 cm participent elles aussi 
à l’« effort » de reproduction.  
« De manière générale, la 
fario d’Auvergne, même 
passée par une pisciculture, 
s’avère très résistante. Une 
adulte retrouve rapidement 
son comportement «sau-
vage» de survivance et de 
fraie. On peut donc miser 
sur l’aptitude d’une partie 
de celles qui ont été lâchées 
à résister à la traque des 
pêcheurs et au temps. » Et 
peut-être, aussi, sur la com-
préhension de ces mêmes 
pécheurs et leur volonté de 
remettre à l’eau celles qu’ils 
ont sorties. Vous avez dit 
noblesse ?

pêche 
Les truites se jettent à l’eau Cartes

Un clic et des prix
Depuis cette année, rien de 
plus simple pour acquérir 
une carte de pêche. 
Comme le dit la Fédé, 
de votre salon, tout est 
possible. Cliquez sur www.
cartedepeche.fr. remplissez 
la carte vous-même, insérez 
une photo et sortez le tout 
sur imprimante. De votre 
compte bancaire sera débité 
directement le montant 
de l’achat, « avec une 
sécurisation optimale », 
insiste Stéphane Landrieau. 
Vous pouvez toutefois 
continuer à acheter la carte 
chez votre commerçant 
préféré, qui se chargera 
lui-même de consulter le 
site pour sa fabrication. 
Possibilité, enfin, de 
délivrance à la Fédération, 
de 9h30 à 12h et de 14h à 
17h30, à son nouveau siège 
de la Zac des Montgorges.
Sachez que les prix ont été 
fixés à 68€ pour une carte  
«personne majeure», à 18€ 
pour une «mineure» et à 
85€ pour l’«interfédérale». 
Plus d’infos sur www.
peche86.fr

Législation

Une maille et des horaires
La mesure réglementaire 
d’une truite est toujours de 
25 cm. Pas de changement 
non plus pour les horaires 
de pêche. Cette dernière ne 
peut s’exercer plus d’une 
demi-heure avant et après 
le lever et le coucher du 
soleil. Ce samedi 10 mars, 
jour d’ouverture en 1re et 2e 
catégories, ces horaires-là 
seront de 6h45 le matin et 
19h17 le soir.

TRUITES

Des lâchers  
et des parcours 
Comme l’an passé, la 
Fédération de pêche a 
aménagé plusieurs parcours 
loisirs, où d’abondants 
lâchers de truites arc-en-
ciel seront régulièrement 
effectués. On en recense 
seize au total sur tout le 
département, dont la route 
de la Cassette à Biard sur 
la Boivre et le centre-bourg 
de Migné, au bord de 
l’Auxance. Au total, cette 
année, les associations de 
pêche déverseront 11 300 
kg de truites adultes dans 
nos rivières, dont un quart 
de fario.

repères
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En plus des 40 000 arc-en-ciel, 10 000 fario adultes  
seront lâchées cette année dans le département.
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7 ici

Bienvenue en Égypte !
S’il y a une chose que les Égyptiens ne 
perdront jamais et qu’ils pratiquent, 
même dans les moments les plus diffi-
ciles de leur histoire, c’est bien le sens 
de l’humour.
Coincés entre une armée qui ne veut 
rien lâcher, des frères musulmans au 
Parlement, dont on ne sait trop évaluer 
la politique, et des révolutionnaires 
jusqu’au-boutistes, retranchés dans les 
dernières tentes multicolores de la place 
Tahrir, les Cairotes s’amusent à s’inter-
peller par cette question : « Es-tu Midan 
ou Abbasiyah ? » Le Midan étant un rac-
courci pour Midan Tahrir -la place deve-
nue fameuse-, et Abbasiyah, désignant 
le quartier du siège de l’armée mais 
également très célèbre pour son hôpi-
tal psychiatrique. La réponse, souvent, 

vous arrive nonchalante et légèrement 
désabusée : «  Moi je suis membre actif 
du parti du canapé ! » Traduire : « Je ne 
suis ni révolutionnaire, ni fou, ni pour 
l’armée mais, affalé dans mon canapé, 
devant ma télé, moi j’observe. »
Du Caire à Alexandrie, le quotidien 
semble être le mêm. Et pourtant, qu’il 
soit taxi, professeur d’université, coiffeur 
ou chauffeur-livreur, l’Égyptien glisse 
dans sa conversation la plus anodine le 
mot magique de révolution : Al Sawra !
Il y a désormais l’avant et l’après Sawra, 
même lorsqu’il s’agit de l’agent de circu-
lation qui peine à désengorger les voies 
de circulation urbaines perpétuellement 
au bord de l’asphyxie. « Il ne peut plus 
nous menacer de son bâton !, s’amuse le 
chauffeur de taxi. Depuis la Sawra, il se 

trouve toujours un quidam pour en faire 
une atteinte aux droits de l’homme ! » 
Il y a ainsi une sorte de jubilation à voir 
ces puissants d’avant rétrécir dans leurs 
uniformes devenus trop grands...
L’impatience est donc grande ici, mais 
elle l’est encore plus en Occident, où 
l’on attend le bébé démocratique en 
moins de neuf mois. Laisser le temps 
au temps... L’Histoire s’inscrit dans la 
longue durée, l’Europe en sait quelque 
chose... Alors faisons preuve d’un peu 
d’indulgence et d’un peu plus de mo-
destie face à ces bouleversements que 
vivent ces témoins, avec beaucoup de 
courage et d’optimisme, sous le regard 
bienveillant du Sphinx de Gizeh.

Salwa Nacouzi 

Née au Liban en 1959. En France 
depuis 1980. Vice-présidente de 
l’Université de Poitiers, chargée des 
relations internationales, de 2004 
à 2011. Directrice régionale du 
Bureau Moyen-Orient de l’Agence 
Universitaire de la Francophonie, 
en poste à Beyrouth, au Liban, 
depuis septembre 2011.

J’AIME : les ports,  la mer, les bruits 
matinaux d’une ville qui s’éveille, 
la tomate, l’huile d’olive, la fleur 
de gardénia, le linge au balcon, le 
désordre d’une maison qui vit.

J’AIME PAS : le silence solitaire de 
la campagne, la rigueur stérile de 
l’ordre, le formalisme et tous les 
« –ismes » du monde... les vérités 
absolues, les tisanes insipides.

Salwa 
NACOUZI

regards
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Quand on a 16 ou 
17 ans, gagner un 
peu d’argent en 
période de vacances 
peut devenir une 
obsession. Mais 
l’indépendance 
financière a un 
prix. Celui de la 
détermination, 
de la rigueur et 
des concessions.

n Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Le hasard fait souvent bien 
les choses. Lou est qua-
siment certaine qu’il fera 

son bonheur. Ce matin, cette 
jeune fille de 17 ans, élève 
du lycée du Bois d’Amour, est 
tombée nez à nez avec une af-
fiche annonçant l’organisation, 
à la Maison des projets de 
Buxerolles, de deux journées 
consacrées aux jobs saison-
niers. « Je viens juste d’arriver 
à Buxerolles, sourit-elle. Et je 
me suis dit que ce serait trop 
bête de passer à côté. Après 
tout, deux mois de vacances à 
ne rien faire, c’est long ! » 
Pour l’aiguiller sur le chemin 
de la recherche d’emploi,  les 
animateurs de la « MDP », 
de la Blaiserie à Poitiers et 
de la Comberie, à Migné, ont 
déployé la grand’voile. Pour 
la troisième édition de leur  
« Accès 1er job », ils se sont 
attaché les services de nom-
breux partenaires, comme 
la Mission locale d’insertion, 
Pôle Emploi, l’association 
EGEE, le Crij, l’Adefa et même, 
pour la première fois, le 
Conseil général de la Vienne. 
Tous nourrissent une ambi-

tion commune: aider Lou et 
les soixante-quatorze autres 
ados venus à leur rencontre 
à trouver du travail pour les 
vacances. « Si l’on se réfère 
aux expériences précédentes, 
on peut espérer que les deux 
tiers des candidats de cette 
session trouveront chaussure 
à leur pied », prédit Anne 
Chevrier, animatrice à la 
Comberie. 

u 80% ou 90% du Smic
Grâce à un partenariat solide-
ment noué avec l’entreprise 
deux-sévrienne Soldive, trente-
deux d’entre eux -seize en 
juillet, seize en août- auront 
déjà la chance de s’adonner à 
la cueillette du melon puis à la 
remise en état des champs.  
C’est un fait : le monde agri-
cole est le principal pourvoyeur 
de jobs saisonniers. L’un des 

rares, hélas aussi, à profiter 
aux moins de 18 ans. « Melon, 
maïs, tabac, asperge… Oui, il y 
a effectivement des places à 
prendre, confirme Anne. Mais 
ailleurs, c’est assez pauvre. 
Seule la restauration rapide, 
comme Mc Do et Quick, est 
accessible dès l’âge de 16 ans. 
L’animation peut l’être dès 17 
ans, mais à la condition que 
le demandeur soit titulaire 
du Bafa. » Pour les autres 
secteurs, commerce et grande 
distribution, hôtellerie-restau-
ration, tourisme ou services 
hospitaliers, la majorité est un 
viatique incontournable. 
La restriction est là, mais n’ef-
fraie pas les jeunes postulants. 
Arvan, lui, aura 16 ans en mai. 
Cet été, ce sera le melon. 
« Même si c’est dur physi-
quement, ça me convient », 
lâche-t-il sobrement. Comme 

l’énonce son CV, impeccable et 
sans faute, le garçon est « cou-
rageux, dynamique et adap-
table ».  « C’est la vocation 
de cette opération, rebondit 
Anne Chevrier. Avant même 
d’espérer obtenir un boulot, 
les candidats doivent savoir se 
mettre en valeur, rédiger un 
CV, une lettre de motivation 
claire et attractive, et donner 
envie à un patron ou un DRH, 
par leur comportement et leur 
présentation générale, de les 
embaucher. Nous nous effor-
çons de les y aider. » 
Cette nouvelle école de la vie 
est un passage obligé. Le sé-
same pour l’autonomie finan-
cière, fût-elle éphémère. C’est 
surtout le seul prix à payer 
pour s’offrir un mois à 80% du 
Smic (90% pour une jeune de 
17 ans) et lâcher les basques 
de papa et maman. 

emploi 
Les vacances au taf !

Soixante-quinze jeunes de 16 à 25 ans ont 
postulé, pendant deux jours, à un job d’été. 

TABLE RONDE

Hommes-femmes, 
égalité des chances 
en entreprise ?
Le 8 mars, dans le cadre de 
la Journée internationale 
du droit des femmes, le 
sénateur Alain Fouché, 
membre de la délégation 
sénatoriale au droit des 
femmes s’associera à 
Entreprendre au Féminin 
Poitou-Charentes dans 
l’animation d’une table 
ronde sur le thème de 
l’égalité des chances 
hommes-femmes en 
entreprise. Cette réunion, 
au cours de laquelle le 
public pourra échanger avec 
l’invité, se déroulera à 18h, 
dans l’amphithéâtre du 
lycée Isaac-de-l’Etoile, rue 
du Porteau à Poitiers.

ANIMATION

Café Tic sur les 
réseaux sociaux
Le prochain Café TIC du SPN, 
réseau des professionnels 
du numérique en Poitou-
Charentes, aura lieu le 15 
mars de 8h30 à 9h30 au 
siège du 60, boulevard 
du Grand-Cerf à Poitiers. 
Gratuit et ouvert à tous, le 
café TIC a pour objectif de 
permettre aux entreprises, 
artisans, commerçants, 
associations et institutions 
de la région de découvrir 
les solutions offertes par 
les TIC et le numérique, 
pour améliorer, accroître 
et booster leur activité. Le 
rendez-vous du 15 mars 
portera sur le thème  
« Les réseaux sociaux : une 
réponse face à la crise ? ». 
Des études de cas concrets 
de réseaux sociaux bien 
réels seront effectuées.

vite dit



environnement

La troisième édition 
du festival du film 
environnemental 
aura lieu les 13 et 
14 mars à Poitiers. 
Organisée par les 
étudiants de l’Ecole 
nationale supérieure 
d’ingénieurs de 
Poitiers, cette 
manifestation devrait 
rassembler près de 
deux cent cinquante 
Poitevins.   

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Promouvoir le respect de 
l’environnement à travers 
la diffusion de courts-

métrages. Telle est l’ambition 
du festival du film environ-
nemental de Poitiers. Pour la 
troisième année consécutive, 
les étudiants de l’Ecole natio-
nale supérieure d’ingénieurs 
organisent cette manifestation 
qui se déroulera les 13 et 14 
mars. 
«  Pour l’instant, nous avons 
reçu une douzaine de films. 
C’est plus que les années pré-
cédentes !  », s’enthousiasme 
Aurélien Wagener, vice-prési-
dent de l’association. La plupart 
décrie l’action de l’homme sur 
la nature. «  Ils s’attardent sur 
des aspects négatifs comme 
l’urbanisation, la pollution…, 
énumère l’étudiant. Mais il 
est aussi possible de faire des 
films plus enthousiastes.  »  
À l’image du prix du jury 2011, 
«  C’est pas dramatique  ». 
Une parodie de l’émission 

« C’est pas sorcier », racontant 
l’extinction de l’Humanité. «  Il 
y avait de l’humour, un vrai 
message et une très bonne 
mise en scène. »

u 500€ pour les gagnants
Le gagnant remporte un 
chèque de 500€. Le réalisa-
teur du film choisi par le public 
également. «  Les trophées 
seront décernés tout à la fin 
du festival », poursuit le jeune 

homme.
Lors de la soirée d’ouverture, 
les spectateurs pourront 
découvrir «  Vélotopia  », un 
documentaire sur le vélo au 
quotidien, réalisé par Eric 
Fretzel. « Il nous suit depuis la 
création du festival, en 2008, 
explique l’étudiant. Il sera 
présent pour animer un débat 
avec le public. Et n’a pas la 
langue dans sa poche dès qu’il 
s’agit d’environnement ! » Les 

étudiants attendent environ 
deux cent cinquante per-
sonnes, «  comme les années 
précédentes ». 
Amateurs de cinéma et écolos 
dans l’âme, vous avez jusqu’au 
vendredi 9 mars pour envoyer 
vos œuvres. 

Les 13 et 14 mars, à 20h.  
A la Maison des étudiants pour 

la soirée ouverture et dans 
l’amphithéâtre de l’école  

pour la projection des films.

électricité

Les scénarii de SRD
Chaque année, les abonnés 
de Sorégies de la Vienne 
(hors Poitiers, Châtellerault, 
Loudun, Chauvigny et 
quelques communes 
isolées) consomment 
2,5% d’électricité en plus. 
1,5% est dû à une hausse 
naturelle de la population; 
1% s’explique par la 
croissance des usages de 
matériels électriques.

Quatre critères
Pour la première fois, 
SRD, en charge de 
l’entretien des réseaux 
pour Sorégies, a établi 
une étude prospective 
de la consommation 
électrique dans la Vienne 
à l’horizon 2030. Quatre 
critères ont été utilisés : la 
démographie, la maîtrise 
de demande en énergie 
(achat de matériels et 
d’ampoules économes 
en énergie), les usages 
et le développement 
du véhicule électrique. 
À partir de là, SRD a 
élaboré trois scénarios qui 
conditionneront ses futurs 
investissements.

Consommation 
électrique : 
de -28% à +138%
La projection de référence 
relève une hausse de 43% 
de la consommation en 
2030. Sans effort particulier 
dans les changements 
de comportements, la 
vision haute prévoit une 
croissance de 138% du 
recours en énergie. Dans 
cette perspective, 30% 
des ménages seraient 
équipés de voitures 
électriques. « Ce ne serait 
pas catastrophique si cette 
hausse s’accompagnait 
d’une baisse de la part des 
énergies fossiles », note 
Vincent Giraud, directeur 
général de SRD.
À l’inverse, une 
politique volontariste 
de maîtrise de l’énergie 
et un ralentissement 
démographique 
permettraient une 
diminution de 28% de la 
consommation électrique. 
Dans cinq ans, SRD 
possèdera une vision 
plus précise du chemin à 
emprunter.

vite dit cinéma

L’environnement 
sur grand écran
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Depuis le mois de 
décembre, le service 
d’ophtalmologie 
du CHU de Poitiers 
développe une 
technique innovante 
de greffe lamellaire 
partielle de la cornée.  

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Avec cette technique-là, 
le CHU de Poitiers fait 
son entrée au panthéon 

de la micro-chirurgie oculaire. 
Et dans le cercle très fermé des 
services d’ophtalmo guidés 
par le devoir d’innovation.  
« Seule une quinzaine d’éta-
blissements français à ce jour 
la met en pratique. » Ce seul 
constat suffit au bonheur de 
Martial Mercié et des confrères 
qui l’accompagnent dans la 
promotion des greffes lamel-
laires partielles de la cornée. 
« Jusqu’alors, l’ensemble des 
pathologies cornéennes né-
cessitaient une greffe totale, 

explique le médecin. L’amélio-
ration des outils chirurgicaux 
nous permet désormais de 
cibler le mal et la partie à  
« réparer ». » 
La greffe antérieure permet 
ainsi de changer le stroma en 
conservant intact l’endothé-
lium sain, la postérieure de 

préserver le stroma si l’endo-
thélium est atteint.  
Depuis décembre, un petit 
nombre de patients ont 
bénéficié de cette technique  
« sélective ». Mais le stade 
expérimental est déjà dé-
passé, l’heure est à la démo-
cratisation. « Dans un avenir 

proche, explique le Dr Mercié, 
nous pensons qu’un tiers des 
pathologies sera traité par 
greffe totale transfixiante, un 
tiers par greffe antérieure, un 
tiers par greffe postérieure. »  
La greffe endothéliale posté-
rieure, notamment, présente 
de multiples avantages pour la 
personne opérée. L’interven-
tion, plus courte (l’anesthésie 
locale sera bientôt possible), 
permet d’abord de réduire les 
coûts. « Les points de suture 
sont moins nombreux qu’avec 
une trépanation complète, 
poursuit le spécialiste. Ils sont 
retirés au bout d’un mois, 
contre un an dans le cas 
d’une greffe totale. Quant au 
traitement post-opératoire, à 
base de collyre, il s’avère plus 
léger. Les risques de rejets 
sont moindres, la cicatrisation 
et la récupération visuelle 
plus rapides. » Trois à quatre 
mois contre un an à un an et 
demi après trépanation. Ça 
vaut quand même le coup 
d’essayer, non ?

santé

vite dit
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Avec la greffe lamellaire, récupération 
et cicatrisation sont plus rapides.

opthalmologie

Premiers de cornée AUDITION
Permanence mensuelle 
de France Acouphènes
France Acouphènes 
tiendra sa permanence 
mensuelle, le 12 mars de 
10h à 12h, dans le hall 
du CHU. Des bénévoles 
assureront des entretiens 
individuels gratuits auprès 
de personnes atteintes 
d’acouphènes, hyperacousie, 
vertiges de Ménière et 
neurinome de l’acoustique. 
Rendez-vous au 05 49 62 
39 80.

CHU
9 000€ de dons 
à la Maison des familles
L’association «La Maison 
des familles», qui permet 
d’accueillir les proches des 
patients du CHU, vient 
de recevoir un chèque de 
9 000€ par la Fondation 
McDonald, récoltés  lors 
de l’opération ACT Big Mac 
de novembre 2011. Pour 
chaque «Big Mac» acheté, 
les McDo de Poitiers, 
Chasseneuil, Châtellerault 
et Croutelle avaient fait  
don d’un euro.

-publi-information-



Et si un professionnel 
de l’illusion était 
le mieux placé 
pour parler de 
communication?  
Le 14 mars à 
18h, l’Institut 
d’administration 
des entreprises de 
Poitiers invite des 
dirigeants et DRH 
à rencontrer le 
«psycho-illusionniste» 
Matthieu Sinclair. 
Entretien…

 n Recueilli par Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Quel rapprochement faites-
vous entre l’illusion et le 
management ?
« Ce qu’on appelle un effet 
magique est, en réalité, une 
dissonance entre une attente 
et un résultat. Autrement dit, 
entre sa perception et la réa-
lité. Cela nous amène à nous 
poser des questions sur notre 
manière de voir le monde, et 

plus particulièrement les rela-
tions humaines. »

C’est ce que vous appelez la 
psycho-illusion…
« Exactement. Il existe des 
brèches dans notre manière 
de voir les autres. Au sein de 
l’entreprise, nous interpré-
tons le comportement et les 
déclarations de nos collègues 
en fonction de nos certitudes. 
L’un va me mettre des bâtons 
dans les roues, un autre est 
incompétent… Nous ne nous 
rendons même plus compte 
que cette perception est une 
construction de notre esprit 
liée à notre expérience. Mon 
travail consiste à déconstruire 
ces certitudes. » 

Est-il dangereux de se fier à 
son intuition ?
« Il faut avoir conscience des 
faiblesses de sa perception 
et être conscient que nous 
interprétons les événements 
en fonction de notre expé-
rience. Les neurosciences ont 

démontré qu’en un dixième de 
seconde, le cerveau humain se 

faisait une idée du capital de 
sympathie, du potentiel de sé-

duction et même du niveau de 
compétence d’un individu que 
l’on rencontre pour la première 
fois. Dans le cadre d’un entre-
tien de recrutement, il faut 
donc savoir que l’intuition est 
relativement dangereuse et 
aller plus loin que sa première 
impression sur la personne. »

Matthieu Sinclair propose d’améliorer la communication 
entre salariés à travers la psycho-illusion.

matière grise

ressources humaines

Méfiez-vous des apparences !
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Ancien étudiant de l’Escem 
Poitiers-Tours, Matthieu Sin-
clair est également diplômé 
de psychologie sociale. Avec 
deux associés, il a fait de sa 
passion un métier en créant 
la société Paradoxa. Lauréat 
du Mandrake d’or en 2004, 
il a collaboré régulièrement 
à plusieurs émissions télé-
visées, avant de s’orienter 
plus particulièrement vers 
les dirigeants d’entreprise 
et les responsables de 
ressources humaines. Plus 
d’infos : msinclair.com

Matthieu Sinclair
en deux mots
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Comment le PB passe au vert

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Le saviez-vous ? Chaque 
match disputé à Saint-Eloi 
génère l’équivalent de 
150kg de déchets, dont 
55% proviennent de pa-
piers divers et variés. Ce 
chiffre rappelle une évi-
dence : au-delà de propo-
ser un spectacle sportif, le 
PB86, comme n’importe 
quelle autre entreprise, 
est soucieux de « réduire 
son impact sur l’environ-
nement ». Pas par goût 
de la mode, mais bien par 
conviction. Le 28 janvier 
dernier, trois agents du 
service déchets et pro-
preté de Grand Poitiers 
ont ainsi accompagné les 
bénévoles, en marge de la 
rencontre face à Hyères-
Toulon. Objectif ? Leur 
rappeler les bons gestes 
en matière de tri sélec-
tif et donner quelques 
conseils…
« Notre but consiste à 
devenir plus efficients et 
responsables, c’est un réel 
enjeu », reconnaît Maud 
Kergoat, salariée du PB 
en charge du dossier. Au-
delà du tri des déchets  
-de nouvelles bennes 
vont être installées aux 
Arènes-, la réflexion du 
club porte plus large-
ment sur l’ensemble de la  

« chaîne » du spectacle. 
Du transport des specta-
teurs à l’approvisionne-
ment en matières pre-
mières pour les buffets 
d’après-match, en pas-
sant par le recyclage des 
déchets non alimentaires, 

le chantier se révèle d’une 
ampleur considérable. 

« Consommer local »
Aussi, avant de pouvoir 
disposer des données 
nécessaires à l’élabora-
tion de son bilan carbone, 

le PB86 avance pas à pas. 
L’Agence de l’environne-
ment et de la maîtrise 
de l’énergie (Ademe) a 
notamment expertisé 
les actions futures du 
club en matière de déve-
loppement durable. Et 
l’audit révèle que le PB 
devra (doit ?) progresser 
dans plusieurs domaines. 
En particulier ceux liés 
à… l’alimentation et à la 
sensibilisation du public.  
« Désormais, nous essaie-
rons de consommer des 
fruits de saison, d’acheter 
davantage de produits bio 
ou équitables, de s’appro-
visionner auprès de la Baie 
des champs… », complète 
Maud Kergoat. 
Au rayon des fourni-
tures non alimentaires, 
là aussi le PB86 multiplie 
les efforts. A compter du 
17 mars, le club mettra 
en service de nouveaux 
gobelets PLA 100% bio-
dégradables et compos-
tables, des barquettes de 
frites compostables, four-
chettes en bois, nappes 
recyclables… « Cela aura 
valeur de test », prévient 
la salariée du club. Sans 
doute le prélude à de 
nouvelles actions de plus 
grande ampleur. 

Les spectacteurs  sont invités à trier 
leurs déchets à la sortie de la salle.

Depuis le début de la saison, le PB86 initie des démarches tous azimuts pour 
se transformer en club éco-responsable. Résumé des épisodes précédents. 

Petit-déjeuner 
éco-citoyen
Dans le cadre du club 
affaires, le PB86 invite ses 
partenaires à un petit-dé-
jeuner, le 15 mars dans 
l’auditorium des Arènes. La 
thématique ? La réduction 
des déchets et les gestes 
éco-citoyens dans l’entre-
prise. La conférence sera 
animée par Landry Coutant, 
chargé de projet prévention 
des déchets en entreprise 
à Grand Poitiers. Damien 
Deletraz, chargé de mission 
en éco-conception au Pôle 
des éco-industries, et Didier 
Seguin, directeur de ce 
même Pôle, interviendront 
au cours de la matinée. 

Le covoiturage  
plébiscité
Vous voulez suivre le PB 86 
jusqu’à Dijon, le 10 mars 
prochain ? Trois solutions 
s’offrent à vous : le trajet en 
voiture seul, le train ou le 
covoiturage. Et si vous alliez 
faire un tour sur covoitu-
rage.poitou-charentes.fr. 
Depuis quelques semaines, 
tous les matchs du PB 86 y 
sont référencés dans  
«l’espace événementiel» 
et chaque internaute peut 
déposer une annonce ou 
consulter les offres de 
covoiturage proposées par 
les autres.  Le système fonc-
tionne aussi bien pour les 
matchs à domicile que ceux 
à l’extérieur. 
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Métal fer recyclage fait le tri

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

« Dunkez vos déchets ! » 
Le slogan n’a pas pu vous 
échapper. Ni même la 
couleur des sacs disposés 
à l’entrée de Saint-Eloi 
et des Arènes. Au PB86, 
l’heure est au tri, ainsi 
qu’au recyclage des dé-
chets. Et dans ce domaine-
là, le club poitevin s’est 
trouvé un allié de poids : 
Métal fer recyclage, une 
PME de Bonneuil-Matours 
aussi discrète qu’expéri-
mentée dans la collecte et 
le retraitement des maté-
riaux. Presque quarante 
ans que ça dure ! 
« Avec le PB86, nous 
nous sommes très vite 
entendus, avoue Isabelle 
Hennebelle, présidente 
de la SAS Métal fer recy-
clage. Dès les premiers 
échanges, nous avons im-
médiatement trouvé des 
points d’accroche. » Parmi 
ces intérêts communs, 
figure au premier rang la 
gestion des déchets non 
alimentaires à Saint-Eloi 
et aux Arènes. 

Démarche de certification
Métal fer recyclage a mis 
à disposition du PB86 
quatre bennes de six 
cents litres pour per-

mettre aux bénévoles d’y 
glisser papiers d’un côté 
et plastiques de l’autre. Et 
au-delà ? « Nos échanges 
ont porté sur la manière 
de mieux valoriser les dé-
chets, soit en diminuant 
leur nombre, soit en véri-
fiant la nature de certains 
plastiques notamment », 
abonde Isabelle Henne-
belle. 
De leur côté, les vingt-cinq 

salariés de «MFR» gèrent 
chaque année l’équivalent 
de plusieurs milliers de 
tonnes de métaux ferreux 
et non-ferreux. Véhicules 
hors d’usage, déchets 
d’équipements élec-
triques et électroniques, 
appareils ménagers… La 
PME dispose de plus de 
quatre cent cinquante 
bennes et d’une flotte 
d’une dizaine de camions. 

Le partenaire du PB86 
s’inscrit d’ailleurs dans une 
démarche de certification 
ISO 14001. Une norme qui 
concerne le management 
environnemental des 
entreprises industrielles.  
« Nous l’aurons en 2013 », 
promet la dirigeante. 

Plus d’infos sur 
 www.metal-fer-recyclage.fr

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Implantée à Bonneuil-Matours depuis près de quarante ans, Métal fer recy-
clage est partenaire du PB86. La PME collecte désormais tous les déchets non 
alimentaires après les matchs. 

Suivez DIJON-PB86 
en direct sur 

le 9 MARS 
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Métal fer recyclage est partenaire  
du PB86 depuis la saison dernière. 

Le chiffre
4 800

Soit le nombre de bou-
teilles d’eau comman-
dées, la saison dernière, 
par le PB86 pour le 
besoin de ses joueurs 
pros et espoirs. Autant 
dire qu’en matière de 
recyclage de plastique, 
le club a quelques argu-
ments à faire valoir. 
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Citroën dans la course

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
Le PB 86 en avait rêvé, 
Citröen l’a fait. La marque 
au chevron dévoilera, en 
avant-première, le same-
di 17 mars, sa nouvelle 
DS5 Hybride. Une initia-
tive à mettre au crédit de 
Thierry Welter. « En fait, 
le lancement national est 
prévu le 15 mars, précise 
le directeur général de 
DAP Citroën. À deux jours 
près, l’occasion était belle 
de mettre en avant ce 
véhicule, surtout que le 
thème de la soirée portera 
sur le développement du-
rable. Hormis la C0 élec-
trique, sortie l’an dernier, 
c’est le premier véhicule 
hybride que la marque 
commercialise. »
Partenaire du club depuis 
trois saisons, DAP Citroën 
se positionne plus que 
jamais comme un sou-
tien de poids à quelques 
semaines de la fin de la 
saison. « J’aime bien les 
challenges difficiles à re-
lever, avoue le dirigeant 
d’entreprise (cinq conces-
sions, 160 salariés). Par 
ricochet, Thierry Welter 
apprécie « l’esprit de com-
pétition » et «les valeurs 
véhiculées par le PB86». 
C’est d’ailleurs lui qui a 

incité ses collègues du  
« Village auto » à franchir 
le pas de l’affichage sur 
les billets d’entrée. 
Histoire de participer 
davantage à la « ferveur 
du club affaires », le di-
recteur général de DAP 
Citroën a élevé le niveau 
d’engagement financier 
de son entreprise au sein 
du club. Ces dernières 
semaines, DAP Citroën 
a même accepté de prê-
ter un véhicule supplé-
mentaire à… Anthony 

Dobbins, joker du club 
depuis le 22 janvier. « Il 
faut savoir répondre pré-

sent quand on nous le de-
mande. C’est ma notion du 
partenariat. » CQFD.

La nouvelle DS5 Hybride sera dévoilée 
au public des Arènes le 17 avril.

La réception de Pau, le 17 mars aux Arènes, sonnera le coup d’envoi de la 
démarche « développement durable » du PB86. Parrain du match, Citroën 
lancera sa DS5 Hybride ce soir-là. 

Trophées verts  
pour événements  
responsables
À la fin de l’année 2011, le 
PB86 a postulé au concours 
organisé par L’Equipe Mag et 
WWF France, «Les Trophées 
verts pour un sport durable». 
Ce challenge, ouvert à des asso-
ciations sportives et culturelles, 
vise à déterminer les événe-
ments les plus responsables, à 
partir de critères liés à l’alimen-
tation, la communication, le 
lieu/technique, les transports, 
l’hébergement et la sensibi-
lisation. Le PB86 a rempli le 
questionnaire et attend désor-
mais une réponse de la part des 
organisateurs. Plus d’infos sur 
www.evenementresponsable.fr

OBO, drôle  
de boisson 
Les soirs de match, la prochaine 
boisson star s’appellera peut-
être « OBO premium soda ». En 
tous cas, les Poitevins auront 
l’occasion de déguster ce 
breuvage made in Poitou-Cha-
rentes le 17 avril aux Arènes. 
Développée par une société 
d’Angoulême, « OBO premium 
soda » associe plantes, huiles 
essentielles, notes d’eucalyp-
tus, de réglisse ou encore de 
ginseng sibérien. Le tout relevé 
par de fines bulles.  
« Ces qualités 100% naturelles, 
sans colorant, sans conserva-
teur, donnent à OBO une réelle 
identité, en parfaite osmose 
avec notre société actuelle », 
vantent ses promoteurs. 

Echange DEEE contre gourdes
En partenariat avec l’orga-
nisme European recycling 
platform (ERP France), 
Grand Poitiers invite tous 
les spectateurs du match 
de Pau à venir avec leurs 
vieux appareils élec-
triques ou électroniques 
(appareils photo, camés-
copes, sèche-cheveux…). 
En échange, ils reparti-

ront avec une gourde aux 
couleurs du PB86. Autre 
initiative de la soirée, la 
présence d’un stand de la 
société Demeures et Mai-
sons bois et du coin récup’ 
du Pôle régional de cancé-
rologie du CHU. Qui récol-
tera, lui, bouchons, laine et 
lunettes. Rien ne se perd, 
tout se transforme ! 
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BASKET-BALL

Le PB mate Roanne
Le PB 86 a obtenu samedi sa 
sixième victoire de la saison face 
à une solide équipe de Roanne. 
Hormis un passage à vide dans le 
troisième quart temps, Fournier 
et les siens ont toujours mené au 
score. Ce succès est d’autant plus 
important que, dans le même 
temps, Le Havre et Pau-Lacq-Orthez 
se sont également imposés. 
PB 86 - ROANNE : 71-67
21-17, 16-17, 17-17, 17-16
La marque : Miller (6), Wright 
(2), Badiane (11), Fournier (16), 
Guillard (9), Dobbins (6), Younger 
(3), Grant (18).

Les filles sur leur lancée
Nouvelle victoire pour les féminines 
du Stade Poitevin, qui ont poursuivi 

leur sans-faute en 2012 avec 
une échappée belle du côté de 
Mondeville (62-50).

VOLLEY-BALL

Poitiers au bout du suspense
Poitiers a fait durer le plaisir, 
samedi soir à Lawson-Body, en 
s’imposant au tie-break face à 
Rennes (3-2), après avoir été mené 
deux manches à zéro.. Les hommes 
d’Olivier Lecat ont sauvé trois balles 
de match avant de faire plier les 
Rennais (16-14). Ils profitent de 
la défaite du leader tourangeau à 
Narbonne (0-3) pour revenir à sa 
hauteur en tête de Ligue A. 
POITIERS-RENNES : 3-2
23-25, 19-25, 26-24, 27-25, 16-14
La marque : Maréchal 23, Culafic 
16, Alpha 16, Zopie 12, Sol 8, Lopes 
3, Wanderson 2, Pinheiro 1. 

FOOTBALL

Poitiers y a cru face au leader
Le Poitiers FC a concédé le match 
nul (2-2) face au leader de sa poule 
de CFA 2, Trélissac. Les Poitevins 
ont mené 2-0 grâce à des buts de 
Philippe et Roumégiéras, avant de 
se faire reprendre en deuxième 
mi-temps. 

CYCLISME

Audrey Cordon (VF) 3e 
de la Flèche Wanzoise
Membre historique de l’équipe de 
féminine Vienne Futuroscope, la 
Bretonne Audrey Cordon a terminé, 
ce week-end, à la troisième place 
de la Flèche Wanzoise, derrière 
Roxanne Fournier (DN Big Mat) et 
la belge Ludivine Henrion (Lotto 
Belisol).

HANDBALL

Le Pec tombe de très haut
Face à Saint-Amand, les joueuses 
du Pec ont sombré (28-39). Une 
nouvelle défaite intervient après 
celle de Bergerac. Elle repousse 
les Poitevines à quatre et cinq 
longueurs des deux équipes de 
tête, Alfortville et Lomme.

RUGBY

Le Stade reprend fort
Au repos forcé depuis de longues 
semaines, le Stade poitevin a 
renoué avec le succès, dimanche 
à Rebeilleau, en disposant de 
Nogent-le-Rotrou (29-9). Les 
hommes de José Barré et Vincent 
Lematte restent deuxièmes, à onze 
points de Puilboreau, et avec un 
match en plus.

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos

sport

Rares sont les 
équipes féminines 
à vivre et survivre 
autour de Poitiers. 
Créée en 2005, 
la section de l’US 
Mignaloux-Beauvoir 
fait assaut de 
persévérance et 
d’investissement.            

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle est revenue aux affaires 
à l’intersaison. Après deux 
ans d’abstinence. Presque 

par la force des choses.  
« Parce que le club préférait 
quelqu’un qu’il connaissait 
pour reprendre le flambeau. » 
Suivre les pas de Médéric Ron-
cheau, entraîneur embléma-
tique depuis 2005, n’était pas 
gagné d’avance. Mais Sophie 
Marcilleau, qui partagea ces 
mêmes pas en 2008 et 2009, 
ne regrette pas d’avoir relevé 
le défi. 
L’ancienne joueuse des 
Trois-Cités et Blanquefort, 
en Nationale, s’est donné 
un an pour voir. Et juger si le 
parfum enivrant de l’encadre-
ment sportif pouvait susciter 
des envies de prolongation.  
« On verra le moment venu. 
Tout ce que je peux affirmer 
aujourd’hui, c’est qu’avec ce 
groupe, je prends un plaisir 
fou. L’ensemble est jeune, 
convivial et solidaire. » 
Il a aussi les défauts de son 

âge (22 ans de moyenne), 
comme ce « manque de rigu-
eur » qui lui joue parfois des 
tours. « Individuellement, j’ai 
de très beaux éléments, mais 
quand ça ne va pas comme 
elles le voudraient, les filles 
ont parfois du mal à se faire 
violence. »
La critique, toute « mater-
nelle »,  s’appuie sur des faits 
concrets. Notamment cette 
élimination, contre une équipe 
de District, au 1er tour de la 
Coupe du Centre-Ouest, l’un 
des objectifs de la saison des 

Mignaliennes. « Ce jour-là, nos 
avons touché le fond », insiste 
Sophie. 

u Aucune saison sans titre
Il faut dire qu’à l’USM, on est 
devenu très exigeant avec 
ces dames et demoiselles. 
Car depuis la création de la 
section, aucune saison ne 
s’est achevée sans titre. « Les 
échelons départementaux ont 
été rapidement gravis, éclaire 
le coach. Cela fait quatre 
ans que nous fréquentons le 
niveau régional. En 2009 et 

2010, l’équipe a même réalisé 
le doublé Coupe du CO-titre 
d’Honneur. » Hélas, l’absence 
d’équipe réserve et de centre 
de formation l’ont a chaque 
fois empêchée de voir plus 
haut. « Je crains que cela soit 
difficile à envisager à court 
terme », regrette Sophie Mar-
cilleau, qui avoue manquer de 
visibilité. « Pour cette année, 
nous sommes encore 5e de 
DH et espérons accrocher le 
podium. Et puis, il y a la Coupe 
de la Vienne, que nous voulons 
soulever. Mais au-delà, que se 

passera-t-il ? Nous n’avons 
que dix-huit licenciées et pas 
mal d’étudiantes, qui ne sont 
pas sûres de rester. Attirer les 
bonnes volontés n’est pas fa-
cile pour un petit club comme 
le nôtre. Alors j’en profite pour 
lancer un appel. » Bien joué !
A l’ombre de Trois-Cités, figure 
de proue départementale, 
Mignaloux joue les exceptions 
silencieuses. Mais sa discrétion 
tait une réelle ambition : bien 
vivre et perdurer. Le plus beau 
et le plus excitant des chal-
lenges ! 

Les protégées de Sophie Marcilleau (débout à droite) 
sont actuellement 5es en Honneur.

football

Mignaloux, l’honneur aux dames
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7 à faire

La pièce Hamlet, mise 
en scène par David 
Bobee, sera jouée au 
Tap du 14 au 17 mars. 
Deux comédiens en 
situation de handicap 
seront sur scène. Une 
diversité que Bobee 
met en exergue.

 n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Je me fiche que mes 
comédiens soient 
grands, gros, vieux, 

beaux, moches… La diversité 
fait un bien fou au théâtre. » 
David Bobee, le metteur en 
scène d’Hamlet, n’aime pas 
les étiquettes. Si deux acteurs 
en situation de handicap mon-
teront sur les planches du Tap, 
du 14 au 17 mars, c’est avant 
tout «  pour ce qu’ils ont à 
offrir ». Issus de la compagnie 
l’Oiseau-mouche, Clément 
Delliaux et Caroline Leman 
incarneront le roi et la reine de 
la comédie, des rôles impor-
tants dans la pièce.
Etait-ce plus difficile de travail-
ler avec ces artistes ? David 
Bobee ne s’est jamais posé la 
question. Il s’est simplement 
servi de leurs «  belles mala-
dresses  ». «  La création naît 
autant de l’accident que du 
savoir-faire », estime-il.  Le 
metteur en scène a décelé 
chez les deux acteurs une 
«  présence brute  ». «  Ils ont 
la capacité d’être ici et main-
tenant sur un plateau, ce qui 
demande un certain niveau de 
concentration chez d’autres. »

u Pas de casting 
David Bobee laisse les corps 
s’exprimer. «  Je n’ai pas 
d’idées préconçues sur la 
façon de jouer  », éclaire-t-il. 

Puisque Clément Delliaux et 
Caroline Leman possèdent 
«  une capacité physique à 
danser », le metteur en scène 
a misé sur une approche cho-
régraphique de leurs rôles. 
Ce n’est pas la première fois 
qu’il travaille avec des acteurs 
en situation de handicap. Dans 
la pièce « Gilles », il avait déjà 

collaboré avec la compagnie 
l’Oiseau-mouche. Avant même 
la qualité du jeu, le théâtre 
de Bobee donne beaucoup 
d’importance au ressenti et à 
l’empathie. « Je ne fais jamais 
de casting. Mes comédiens 
sont des personnes que je 
trouve intéressantes dans la 
vie et qui me touchent. » 

Une conception du théâtre qui 
laisse entrevoir une version 
sensible et moderne d’Hamlet, 
l’un des textes les plus joués 
de l’œuvre de Shakespeare. 

Du 14 au 17 mars à 19h30, 
représentation d’Hamlet, au Tap. 

Tarifs : 31€ adhérent du Tap. 
Renseignement : 05 49 39 29 29.

Deux comédiens en situation de handicap  
mental joueront dans Hamlet de Bobee.

bloc-notes
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MUSIQUE
• Mercredi 7 mars, concert 
de Breakestra, groupe de 
hip-hop, à partir de 21h00. 
• Jeudi 8 mars, à 21h, 
concert du groupe Stuck 
In The Sound au Confort 
Moderne.
• Samedi 10 mars à 21h, 
concert du groupe Majossa 
au Théâtre la Grange Aux 
Loups, à Chauvigny.
• Dimanche 11 mars, à 
15h30, concert du Groupe 
de saxophonistes « 
Albasoten » et 
de la chorale « Les 
Compagnons de la Claire 
Fontaine », à l’Eglise Sainte 
Radegonde de Poitiers.
• Mardi 13 mars, à 19h30, 
Concert de l’Orchestre 
Symphonique du 
Conservatoire auTap.
 
DANSE
• Samedi 17 mars, bal 
«country», à la salle des 
fêtes Jean-Ferrat de Migné-
Auxances, à 20h.
• Mercredi 21 mars, à partir 
de 20h30, spectacle « Tout 
va bien » avec Lorenzo De 
Angelis au Tap, à Poitiers. 
 
CINÉMA
•  Projection du film « De 
mémoire d’ouvrier » de 
Gilles Perret, le mardi 13 
mars, au Tap cinéma.
 
ÉVÉNEMENTs
• Mercredi 7 mars, quinze 
ans de la LUDI, match 
d’improvisation à la maison 
des étudiants, à 20h30.
• Du jeudi 15 au dimanche 
25 mars, 15e édition 
du festival « Quand On 
Conte », à La Passerelle, à 
Nouaille-Maupertuis

 THÉÂTRE
• Du vendredi 9 au 
dimanche 11 mars, « Pieces 
Courtes de Jean Tardieu », 
sur une mise en scène de 
Frédérique Antelme à salle 
polyvalente de Saint-Julien-
L’Ars, à 21h. 
• Le vendredi 9 mars,  
« Ladykillers » à la Maison 
des projets de Buxerolles, 
à 20h30.

EXPOSITIONs
•  Du 13 au 18 mars à 
Jaunauy-Clan, à l’Agora, 
exposition des photos de 
voyage en Antarctique 
de la navigatrice Isabelle 
Autissier.
•  Jusqu’au 23 avril 2012,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.
•  Du lundi 12 au vendredi 
23 mars exposition de la 
peintre Sophie Duval à la 
Maison de la Gibauderie.
•  Jusqu’au 24 mars, 
exposition du peintre 
Richard Dubure à la Galerie 
Rivaud.

Conférence

Jean Goujon, le précurseur
Gelnacum, association archéologique et historique de Jau-
nay-Clan, propose, le vendredi 9 mars, une conférence sur le 
premier sculpteur français de la Renaissance, Jean Goujon. Cet 
artiste est notamment connu pour avoir créé le tombeau de 
Louis de Brézé, le mari de Diane de Poitiers. La célèbre fontaine 
de Diane exposée au Louvre a également été sculptée par Gou-
jon. Il serait l’un des précurseurs de l’art classique au XVIIe siècle. 
Cette conférence sera animée par Raymond Bousquet, auteur 
du «sculpteur de Diane», racontant la vie de l’artiste. 

Conférence sur Jean Goujon, vendredi 9 mars à 20h30  
au prieuré de Saint-Léger-la-Pallu. 

Crédit photo: rictus

théâtre

Le handicap, force de la scène

Musique

Hip-hop au Confort
Le Confort Moderne accueille, le 7 mars, le groupe de hip-hop 
Breakestra, formé d’une dizaine de pointures de la scène 
musicale californienne. Le projet trouve sa genèse dans les 
jam sessions qu’organisait Miles Tackett, leader du groupe, à 
Los Angeles. On y voyait se croiser dj, beatboxers, breakdan-
cers et instrumentistes. Une formule largement transcendée 
depuis, qui explore autant les sources du hip-hop que l’afro-
cubaine salsa ou la cumbia la plus funky. Vous danserez forcé-
ment à un moment ou à un autre de cette soirée !

Au Confort Moderne, mercredi 7 mars, à partir de 21h. 



techno

Fin 2012, « LO » 
fêtera le cinquième 
anniversaire de 
son blog, 86andco.
blogspot.com. Un 
blog qui, à l’heure 
des réseaux sociaux, 
distille toujours 
autant de bons plans, 
gastronomiques ou 
culturels. 

 n   Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Promis juré, en no-
vembre prochain,  
« LO » dépoussièrera le 

bandeau graphique de son  
« vieux blog ». Pensez donc, 
la « home » de son carnet de 
bord en ligne n’a pas évolué 
depuis 2007 ! Son « Running 
doudou » de mari, graphiste 
de son état, devrait lui  
« donner un coup de main ». 
Au-delà, la fine connaisseuse 
de la vie poitevine aimerait 

« marquer le coup à l’occa-
sion de cet anniversaire ».  
« Pourquoi pas avec une expo 
photos ? », s’interroge-t-elle à 
voix haute. Pourquoi pas, en 
effet ?

u pLUS DE 300 VISITEURS 
      PAR JOURS
Son blog 86andco est ce qu’on 
appelle aujourd’hui un « early 
adopter ». Une référence à la-
quelle les internautes se fient 
avant de pousser la porte d’un 
restaurant, d’une expo, d’une 
salle de cinéma… Il faut dire 
que l’ancienne responsable du 
site Internet de Paris Première 
a bon goût, une plume alerte 
et, surtout, un œil aiguisé 
lorsqu’il s’agit d’immortaliser 
Poitiers et ses environs. 
Elle qui avait «adoré la 
ville» lorsqu’elle y faisait ses 
études a décidé de la faire 
connaître à sa manière, après 
sa parenthèse parisienne 

d’une dizaine d’années.  
« L’idée initiale, c’était de don-
ner envie aux Parisiens de dé-
couvrir Poitiers, c’est parti de 
là… » Chaque jour, jusqu’à 300 
visiteurs consultent 86andco et 
y déposent de plus en plus de 
messages. Même l’émergence 
de Facebook et Twitter n’a pas 
réussi à la détourner du format 
blog. 
Rédactrice free lance dans la 
vie professionnelle, « LO » joue 
d’ailleurs la carte de la complé-
mentarité entre les supports. 
Son statut de « community 
manager » lui permet d’expor-
ter l’art de vivre au sens large. 
Son rêve serait maintenant de 
«rédiger un guide touristique», 
à la manière du Routard ou 
de Lonely Planet. De quoi 
étancher sa soif d’écrire pour 
quelques années encore…

Plus d’infos 
sur 86andco.blogspot.com

blog

86andco, prescripteur 
de bon goût
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« LO » régale les internautes avec ses 
billets depuis presque cinq ans. 

Sur son blog, Mélusine au pays du Futuroscope 
nous invite à découvrir ses bons plans. Dans cette 
chronique, elle partage son coup de cœur du mois.

tourisme et loisirs

Gardez la ligne !

http://melusine-paysdufuturoscope.fr 
 Retrouvez-moi également sur Facebook, Twitter et tourisme-vienne.com

Et c’est parti pour six mois de pêche à la truite. 
Afin d’assurer une protection optimale de la repro-
duction de la truite fario, la saison est fixée du 
deuxième samedi de mars (le 10) au troisième 
dimanche de septembre.
Dans la Vienne, on dénombre plus de 15 000 pra-
tiquants. Ce loisir est de plus en plus l’occasion de 
s’amuser en famille ou entre amis, tout en pro-
fitant du contact direct avec la nature. Taquiner 
le poisson est aujourd’hui considéré aussi bien 
comme un sport que comme une activité socio-
culturelle. Je me souviens que lorsque j’accompa-
gnais mon grand-père à l’étang voisin, c’était un 
véritable moment de détente et d’apaisement. Je 
retiens donc l’idée d’initier mon minimoy prochai-
nement...
La fédération départementale pour la pêche et 
la protection du milieu aquatique explique que, 
dans le 86, « les cours d’eau de 1re catégorie sont 
repeuplés de truites fario ». « Cependant, il existe 
également seize parcours « loisirs » alimentés par 
des déversements réguliers en truites arc-en-ciel. 
La pêche y est moins technique, donc plus adap-
tée à des personnes débutantes ou recherchant la 
simplicité. »

BONS PLANS
La Carte Vacances, disponible  

toute l’année et valable 7 jours (30€)

Nouveau : le photoblog mis en ligne pour  
recenser vos plus belles parties de pêche  

www.peche86.fr 

Et aussi cette semaine sur le blog : 
La Vienne fait son cirque
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côté passion 

La musique au quotidien

 Sudoku

Gagnez 10 places pour le concert de « Cirque 13 », le 16 mars à 20h30 
à Migné-Auxances, salle Jean-Ferrat 

en jouant du mardi 6 au jeudi 8 mars sur www.7apoitiers.fr

Solution des mots croisés précédents

DifficileM
oy

en

Jérémy Bigot est 
polyinstrumentiste 
dans le groupe 
« Cirque 13 ». Sur 
scène comme au 
quotidien, le jeune 
homme respire la 
musique. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le froissement d’un journal 
qui l’on déplie, le tinte-
ment d’une cuillère sur le 

bord d’une tasse, le vrombis-
sement d’un mixeur dans la 
cuisine… Pour Jérémy Bigot, 
«  tout son peut devenir une 
mélodie ». L’artiste de 31 ans 
fait partie du groupe « Cirque 
13 », en concert le 16 mars à 
Migné-Auxances. 
Sur scène, Léon l’accordéon, 
Antoine le trombone, Margot 
la scie musicale, Samy le uku-
lélé et Justine la guitare l’ac-
compagnent. «  Je donne des 
prénoms à mes instruments 
car j’ai créé un lien étroit avec 
eux. Cela exprime l’impor-
tance que je leur accorde.  » 
Les notes délivrées par sa 
bande d’amis sont un «  exu-

toire, un moyen d’expression 
quand les mots ne sont pas 
suffisants  ». Des cordes aux 
cuivres, Jérémy Bigot a tout 
un langage à sa disposition.  
«  Être polyinstrumentiste 
me permet de raconter plein 
d’histoires ». En fonction des 

émotions qu’il souhaite trans-
mettre, le musicien choisit le 
dynamique Samy, Margot la 
discrète, Justine l’électrique …
En plus d’être sa passion, la 
musique est aussi son métier: 
«  Je suis musicothérapeute.  Il 
s’agit d’apporter un mieux-

être grâce au monde sonore. » 
Il intervient auprès des per-
sonnes âgées et des enfants 
autistes. «  Ils tapent avec 
leurs mains, sur un tapis, un 
bout de mur, un radiateur… » 
Avec Jérémy Bigot, la musique 
est partout.

Jérémy Bigot, à l’accordéon, 
sur scène avec Cirque 13. 

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Opération séduction au sein des 
couples. Les finances sont proté-
gées mais attention aux achats 

impulsifs.  Bonne vitalité mais une diges-
tion difficile si vous mangez plus que de 
raison. Dans le travail, adoptez une straté-
gie rigoureuse pour traiter vos dossiers. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Quelques petites disputes trou-
bleront l’harmonie des couples.  
Faites appel à votre sens aigu de 

la gestion pour faire fructifier vos écono-
mies. Bon tonus mais une fragilité aux pe-
tits maux. Beaucoup d’énergie dans le tra-
vail, mais sachez rester organisé.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Vous acceptez tout de votre 
conjoint, même le plus inatten-
du. Question finances, tout va 

bien même mieux qu’avant. Bonne résis-
tance physique et moral au plus haut.  Sta-
bilité professionnelle pour les uns, respon-
sabilités nouvelles pour les autres. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les projets à deux sont favori-
sés et l’amour est au rendez-
vous. Des opérations financières 

audacieuses vous motivent et vous dyna-
misent. Rien à redouter au niveau de votre 
santé et de votre moral cette semaine. Vous 
avez envie d’entreprendre et faites 
confiance à votre bonne étoile. 

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous jouez à fond votre carte 
charme pour obtenir de votre 
conjoint ce qui vous plait. Une 

bonne nouvelle pour vos finances : aug-
mentation, héritage… Bonne résistance de 
fond mais un peu de fatigue pour certains. 

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Un peu d’animation au sein 
des couples, vous ne vous 

ennuierez pas cette semaine. Vous faites 
des efforts pour garder vos finances au 
beau fixe. Forme et équilibre mais attention 
à la gourmandise qui vous guette. Dans le 
travail, des petits contretemps vous rendent 
la vie plus difficile.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Ce n’est pas le grand 
amour cette semaine, vos re-

marques sont mal perçues par votre 
conjoint. Vous faites fructifier vos finances 
d‘une manière avisée. Un bon équilibre et 
un excellent moral vous poussent aux ex-
cès. Ambiance de travail plus favorable, les 
projets aboutissent enfin.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Ambiance conjugale 
protégée, vous vous rapprochez 
de votre conjoint. Les problèmes 

financiers compliqués seront réglés rapi-
dement. Vitalité en hausse, le sport vous 
fait du bien au moral. Satisfaction dans le 
domaine professionnel et ambiance 
agréable.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Les couples se 
rapprochent et font des projets 

d’avenir. Période propice aux opérations 
immobilières et aux placements. Un peu de 
fatigue cette semaine, il faut savoir vous 
reposer. Période idéale pour retrouver un 
emploi ou obtenir une promotion.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Ne délaissez pas 
votre partenaire pour des his-
toires sans lendemain. Vous êtes 

plus à l’aise financièrement et vos envies de 
dépenses s’en ressentent. Excellente forme, 
mais attention aux accidents musculaires 
pour ceux qui font du sport. Beaucoup d’am-
bition, mais des obstacles à surmonter pour 
y arriver.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Passion, jalousie, dispute, tout 
y passera cette semaine. Si vous 

ne faites pas de folies, vos finances seront 
protégées encore cette fois-ci. Attention aux 
virus et aux petites  maladies contagieuses, 
protégez-vous. Dynamisme et bonne hu-
meur sont de mise au travail et les autres 
comptent sur vous.

poisson (19 février/20 mars)  
• Les couples échappent à la rou-
tine et au train-train. Les finances 

sont saines et le budget bien res-
pecté. Vous avez une bonne résistance phy-
sique, seul le moral est en berne. Dans le 
travail, vous n’êtes pas patient et voulez 
que tout le monde suive votre rythme.

horoscope
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La motivation du coach

Franck Lhomme est titulaire d’une 
licence universitaire «entraînement 
et performance» et d’un brevet d’Etat 
«Culture physique et culturisme». 
Formateur au Creps Poitou-Charentes, 
il est également coach individuel 
à domicile et créateur d’un Studio 
Coaching à Poitiers.

Coach sportif

De mon expérience en formation (trop 
longue diront certains), j’ai relevé une 
distorsion entre la motivation des préten-
dants à la profession et la réalité du terrain. 
En effet, l’image d’Epinal du professeur de 
culture physique, tous pectoraux dehors 
dans son joli débardeur, accoudé au comp-
toir, un verre de boisson hyper protéinée 
dans une main, et ses neurones occupés à 
tenir la conversation (pas facile avec deux 
neurones !) avec une blonde de service, 
cette image, donc, croyez-moi, a la vie 
dure. Facile le métier ! A moi le travail qui 
ressemble à un loisir ! A moi les lumières 
de la préparation physique d’équipes de 
football pro ou le coaching des stars. Que 
nenni ! La réalité est tout autre et l’écueil 
de la désillusion est fatal à beaucoup 
d’entre eux. 
Je passerai sous silence les connaissances 
théoriques que l’éducateur doit accumuler 
durant sa formation, en sachant que les 
sciences évoluent et que la formation est 

continue. L’obtention du diplôme n’est que 
la première porte ouverte vers l’univers 
professionnel.
Comme pour tous les métiers de «loisirs», 
la tentation est grande de confondre 
travail et plaisir sans contrainte. Reste 
l’inestimable satisfaction de voir un élève 
progresser, se transformer psychologique-
ment et physiquement, et vous glisser 
qu’il ou elle peut se mettre en maillot de 
bain sans craindre le regard des autres. 
Cela vaut tous les records du monde. 
Combien de satisfactions silencieuses ai-je 
vécues, à l’écoute de ceux qui croyaient 
que l’activité physique n’était pas faite 
pour eux ? Finalement, le coaching sportif 
est aussi le moyen de connaître les gens, 
de les accompagner sur un bout de che-
min. Un morceau de vie, en somme.

Contact : www.coaching-sportif-poitiers.fr ou 
studiocoachingpoitiers@groups.facebook.com  

7 à lire
« Le chat aux yeux jaunes »»  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le sujet :  Peggy McFloyd est une richis-
sime star des années 60 qui, aujourd’hui, 
vit en complète autarcie, retirée dans un 
immense manoir isolé dans les montagnes 
de Santa Monica. Elle recrute la jeune 
Mickie afin de décorer son intérieur. Pour 
mieux connaître les goûts et l’histoire de sa 
cliente, Mickie mène une enquête rapide 
avant de prendre son poste au manoir. Mais 
ses recherches l’amènent vite vers un ter-
rible drame : Peggy McFloyd a été victime 
d’un attentat au vitriol qui lui a carrément  
fait fondre une partie du visage. La chirur-
gie esthétique faisant des miracles, l’ac-
trice a pu reprendre son rôle dans la série  
« First Lady », mais des rumeurs courent 

sur les circonstances de ce drame et Julia 
veut en savoir plus.
Notre avis : Un roman très original où se 
côtoient deux mondes : celui des anciens 
acteurs des années 60 et notre réalité 
des temps modernes. L’auteur a figé son 
héroïne dans les antres du temps. Ayant 
vécu la gloire il y a quarante ans, Peggy 
McFloyd refuse la modernité et vit recluse 
dans l’Amérique de sa jeunesse. Difficile 
pour Mickie d’entrer dans une époque 
qu’elle ne connaît qu’au travers des films 
et d’Internet. À lire absolument !

« Le chat aux yeux jaunes» de 
Serge Brussolo - Editions Fleuve Noir.

Ingrédients
pour cinq personnes
• 90g de mascarpone
• 50g de crème fraîche
• 40g de lait 
• 25g de sucre
• 1 jaune d’œuf

Préparation
Mélangez le sucre, le lait et 
la crème fraîche à 90°C. 
Incorporez à l’ensemble le 
jaune d’œuf. Puis faites-le 
cuire comme une crème 
anglaise. Dès que la cuis-
son est opérée, ajoutez le 
mascarpone.
Mettez le tout dans un 
siphon, gazez-le avec une 
cartouche de CO

2
. Puis utili-

sez cette crème légère pour 
confectionner un tiramisu.

A table

RICHARD TOIX
«Passions et Gourmandises»
Restaurant étoilé Michelin

6, rue du Square 
à Saint-Benoît 

Tél. 05 49 61 03 99

Expresso tiramisu

La «vieille» passerelle 
de la gare donnant 
sur le vide. Une page 
de l’histoire poitevine 
se tourne, comme 
l’atteste ce cliché  du 
mois de l’un de nos 
fidèles  lecteurs.

(photo Jipi)

Déclic



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour  

« Fastest », le jeudi 15 mars à 20h et 22h15,  

au CGR Castille de Poitiers.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du vendredi 9 mars au lundi 11 mars inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

10 
PLACES

Laurence, 47 ans
« Bof, voire très bof. J’ai 
ri un peu, mais pas plus 
que ça pour une comé-
die qui a été comparée 
à Very Bad Trip. Ce 
n’est pas du tout ce que 
j’attends du cinéma. Il 
me manque une his-
toire avec un début et 
une fin. »

Solange, 57 ans
« Ce n’est pas un film 
inoubliable. Et pourtant, 
je suis une incondition-
nelle de Dujardin. Ce 
qui m’a plu est la pré-
sentation sous forme 
de saynètes. Mais c’est 
inégal. Par exemple, 
je me suis vraiment 
ennuyée durant le der-
nier sketch. »

Comédie Française de Jean Dujardin, Gilles 
Lellouche, Emmanuelle Bercot … avec, notamment 

Jean Dujardin, Gilles Lellouche, Alexandra Lamy.
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Désarmante infidélité
Vous êtes infidèle ? Courez voir ce film qui vous trouvera au moins un millier d’excuses. 
En revanche, cela n’est valable que si vous êtes un homme…

Infidèle, frivole, volage, coureur, trompeur… Autant de synonymes qui collent à la peau des rôles 
masculins de ce film découpé en sketchs. La femme, elle, est une blonde à gros seins qui ne met 
pas bien longtemps à écarter les jambes. Voilà, on a fait le tour du film. Alors, heureux ? 
Clairement pas. L’homme est érigé en Don Juan, en conquistador, en sex-symbol. En revanche,  tout 
ce qui porte une jupe reste, au choix, un « bout de viande » ou une bobonne aux longues cornes.
Et que doit-on faire devant ce spectacle ? Je vous le donne en mille : en rire ! M ais, bien sûr, 
applaudissons des deux mains. Voir le sexe féminin, une fois n’est pas coutume, résumé à un objet 
sexuel, il y a de quoi se bidonner. Le spectateur doté d’un certain degré d’humour trouvera peut-
être son compte. 
Après le brillant The Artist, Jean Dujardin campe un tout autre type de personnage… Quant à Gilles 
Lellouche, il joue son rôle d’infidèle avec conviction. Admirer les deux compères « s’envoyant » 
chacun une demoiselle et commentant sans retenue la situation a sans doute son charme. Votre 
serviteur l’avoue : elle cherche encore. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Adrien 21 ans
« J’ai passé un super moment. 
C’est original que le film soit 
tourné par sept réalisateurs. 
On sent qu’ils ont pris du plai-
sir.  Les sketchs représentent 
bien l’image que l’on a des 
hommes et des femmes. Un 
mec c’est un séducteur, mais 
lorsqu’il s’agit des filles, on 
emploie des mots un peu plus 
vulgaires. »
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André Nicolay, 
59 ans. Propriétaire 
atypique du golf de 
Mignaloux-Beauvoir. 
Artisan dans l’âme, 
il revendique franc 
parler, fibre écolo et 
goût du changement 
perpétuel. Un 
personnage 
aussi étonnant 
qu’attachant. 
              n  Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Le couvre-chef lui tient lieu 
de fidèle compagnon. A 
l’ombre de son inamovible 

chapeau -il en possède neuf 
cents-, André Nicolay dissimule 
mal des yeux bleus rieurs et 
éclairés. Sa moustache frise 
dès les premiers échanges. 
« Qu’est-ce que je vais bien 
pouvoir vous raconter ? » Une 
heure et demie plus tard, la 
conversation se prolonge sur 
le green du golf de Mignaloux-
Beauvoir. Le sien. Celui dont il 

avait rêvé depuis ses débuts, 
un club à la main. « J’ai com-
mencé à jouer en 1989 et je 
m’étais promis qu’un jour, 
j’aurai ma maison sur un par-
cours. » 
Ce fils d’électricien, qu’on 
regardait à l’époque avec une 
certaine condescendance dans 
ce milieu sélect, a « laissé 
dire ». « Au début, je n’étais 
pas trop à l’aise », reconnaît-il 
avec du recul. Pour autant, il 
n’a rien changé à sa manière 
d’être, au risque de renier 
ses origines. Inenvisageable.  
« Cartésien dans l’âme », le 
bonhomme ne connaît qu’un 
seul discours, celui du prag-
matisme et du mouvement 
perpétuel. 

u « Je sais où est 
     la ligne jaune »
Après presque trois ans d’un 
redressement spectaculaire à 
Mignaloux, une nouvelle lubie 
le taraude : acquérir un terrain 
dans le sud de la France et y 

bâtir un golf. 
Un peu rêveur, mister Nicolay ? 
« Non, non, interrompt-il. J’ai 
simplement besoin de projets 
pour avancer. Même à 59 ans! 
Je suis aventurier, mais pas 
casse-cou. Tout est calculé, je 
sais où est la ligne jaune. » Il 
reconnaît toutefois qu’il « faut 
le suivre ». Sa femme épouse 
son insatiable goût pour l’en-
trepreneuriat depuis plus de 
quarante ans. Elle a «survécu» 
à… neuf déménagements. 
En dépit de ces changements 
répétés dans son existence, le 
dirigeant d’entreprises -notam-
ment Maintenance indus-
trielle habitat- conserve un  
« sens de la famille » inéga-
lable. « C’est un truc très mar-
qué, reconnaît le patriarche. Je 
suis issu d’une famille de cinq 
enfants, j’en ai moi-même 
deux. La famille, c’est le 
cocon. Pas touche… »
Fidèle en amitié, Nicolay 
a fondé la très officieuse  
«peigne-cul association» avec 

huit copains. Histoire de se 
marrer. Car le patron du golf de 
Mignaloux jouit, d’une certaine 
manière, de son inexorable 
ascension dans la hiérarchie 
sociale. Sans jamais perdre 
de vue d’où il vient. Ces pre-
miers chantiers à 12 ans, ce 
CAP d’électricien à 16, ces 
neuf longues années d’étude 
en alternance avec des cours 
du soir… A deux doigts du 
diplôme d’ingénieur. De sa 
jeunesse studieuse, il s’est 
forgé une conviction : « On 
peut travailler vite et bien. Il 
suffit d’en avoir le goût. » 

u  Fan de curling
Son parcours 18 trous, mon-
sieur le propriétaire en connaît 
les moindres recoins. Comme 
tous les centimètres de gazon 
qu’il a lui-même tondus. Il a ce 
besoin irrépressible de «tou-
cher», de «faire». Ses salariés 
d’hier comme d’aujourd’hui 
connaissent le penchant de leur 
patron pour le travail bien fait. 

Connaissent-ils seulement sa 
«fibre écolo» ? Dans le domaine, 
André Nicolay a poussé la lo-
gique jusqu’à créer une entre-
prise de capteurs solaires, dans 
le Poitou et au Pays Basque, 
sa seconde terre d’attaches. Le  
« socialiste dans l’âme » 
a transformé le golf en un 
immense terrain d’expression 
de la biodiversité. « Ce qu’on 
fait de la Terre m’intéresse, 
Pas que le nucléaire ou ces 
débats-là, mais la répartition 
de l’eau dans le monde, les 
problèmes de l’agriculture, 
etc. »
Le soir venu, ce fan de… 
curling -« pour la finesse du 
geste », précise-t-il- se coupe 
du tumulte de l’actualité en 
tapant quelques balles dans 
son écrin de verdure. Par 
pur plaisir. Qu’importe si les 
dossiers s’accumulent sur son 
bureau. « On a le temps qu’on 
veut bien se donner. Ça aussi, 
je l’ai appris de mon père... » 
Bon sang ne saurait mentir.

L’artisan du golf

Je suis aventurier, mais pas casse-cou. Tout est calculé. 




